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L’histoiredu jourFaitsdivers

Vivent les chauvessouris !
ÀSaintHippolyte,sousla
toitureduPrieurédes
Ursulines,toutestfait
pourquelacohabitation
entreleshommesetles
chauvessourissepasse
aumieuxpendantla
rénovationdelatoiture.

Que d’idées reçues
sur lachauvesou
ris ! Elle serait, se
lon l’opinion com
mune, agressive et
aveugle, porteuse

de maléfices. Elle se repaîtrait
aussi, sorte d’avatar ailé de
Dracula, du sang des vivants.

« Tout cela est faux », recti
fie, miamusé, miagacé, Cé
dric Guillaume, spécialiste de
ce mammifère volant au sein
de la CPEPESC de Franche
Comté (Commission de pro
tection des eaux, du patrimoi
ne, de l’environnement, du
soussol et des chiroptères).
Basée à Besançon, cette asso
ciation orchestre ce week
end, et à l’échelle de la région,
la 18e Nuit européenne de la
chauvesouris (1).

Laplusgrandecolonie
deFrancheComté

Au Prieuré des Ursulines de
SaintHippolyte, dont la pre
mière pierre a été posée en
1700, plusieurs centaines de
spécimens de l’espèce Grand
murin ont élu domicile – de
puis toujoursselonlesanciens
de la commune – sous sa vaste
toiture multiséculaire qui est
en rénovation depuis début
juillet.

Comment une chauvesou

ris, dont la présence témoigne
d’une bonne qualité de l’envi
ronnement, choisitelle un
lieu d’implantation ? « On
connaît quelques paramètres,
mais on ne les connaît pas
tous », explique Cédric
Guillaume. Si elle hiberne en
trenovembreetmarsdansdes
endroits plutôt frais (grottes,
cavités, soussols…) et à la
température stable, elle a be
soin, en été, d’une températu
re très élevée (3540 °C) afin
de faciliter sa reproduction
(un petit par femelle et par an)
et favoriser une croissance ra
pide de sa progéniture. Les
rayons du soleil qui transfor
ment greniers et combles en
étuves sont pour elle des alliés

précieux.
Au Prieuré des Ursulines, on

compte environ 600 chauves
souris avant le début de la re
production, soit la plus grosse
colonie de toute la Franche
Comté.D’uneduréethéorique
de quatre mois, la réfection de
deux des trois ailes de la toitu
re (remplacement de pièces
en bois de la charpente et de
l’ensemble des tuiles) tient
compte de la présence de ces
hôtes : le souci de limiter au
maximum les nuisances est
permanent, car « les chauves
souris sont très attachées aux
gîtes qu’elles utilisent comme
nous pouvons l’être à notre
lieu d’habitation ». Les coups
de marteau, la voix humaine,
le bruit d’une scie ou d’une

disqueuse ont tôt fait de les
perturber. « C’est un peu com
mesi lapolicedébarquaitchez
vous à 6 h du matin pour faire
une perquisition… ».

Le planning du chantier a
été établi en conséquence : les
travaux ont débuté dans l’aile
inoccupée par les chauves
souris. Seulement elles se dé
placent au gré des variations
de température vers les zones
les plus chaudes. Voici quel
ques jours, elles ont gagné
l’aile toujours en travaux. De
puis le début de la semaine,
Cédric Guillaume les incite à
se déplacer à l’aide d’un pro
jecteur. « On est encore dans
l’expérimentation pour gérer
ce genre de situation », confie

til.
Sans le Prieuré de Saint

Hippolyte, « la colonie de
Grands murins n’aurait pas
beaucoupdesolutionsderepli
alentour ». Trois lucarnes an
cestrales, ouvertes en perma
nence, vont d’ailleurs rester
en place pour lui permettre de
continuer à aller et venir à sa
guise.
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W (1) Dans le cadre de la 18e Nuit
européenne de la chauvesouris,
soirée d’explication, d’observation
et d’écoute, aujourd’hui samedi
30 août, à SaintHippolyte. Rendez
vous à 19 h 45 devant l’école
primaire (gratuit, pas d’inscription).
Tout le programme de la
manifestation en FrancheComté
sur www.cpepesc.org

K Cédric Guillaume, spécialiste des chauvessouris à la CPEPESC de FrancheComté. Photo F. REINOSO

Cheznosvoisins
Pfetterhouse : polémique autour d’une passerelle
Pas évident d’arpenter la zone du Kilomètre 0 à Pfetterhouse.
Cet endroit où commençait le front en 1418, à la limite entre
le HautRhin et la Suisse, a été inauguré le 20 juillet dernier.
La cérémonie a été facilitée par la pose d’un petit pont à deux
mains courantes audessus de la Largue, à la place de la
passerelle existante, munie d’une seule main courante. Le
propriétaire du terrain avait en effet donné son accord à titre
temporaire. Depuis, le petit pont a été enlevé et de surcroît
l’accès au kilomètre zéro interdit depuis Pfetterhouse. Pour
accéder à ce lieu mythique du premier conflit mondial, il faut
donc passer par la Suisse.

Les Alsaciens défendent leur knack
Échaudés par certains produits qui ressemblent à des knacks
d’Alsace mais qui n’en sont absolument pas, les fabricants
locaux ont engagé la procédure de demande d’une indication
géographique protégée pour défendre l’authenticité de leur
produit. La corporation des boucherscharcutiers et
l’association pour la promotion de la charcuterie d’Alsace ont
déjà bénéficié de l’expertise administrative, technique et
relationnelle de l’organisme Alsace Qualité pour enrayer cette
concurrence déloyale en imposant un cahier des charges
exigeant.

Sélestat : tri sélectif à la bibliothèque humaniste !
Dans le cadre de la restructuration de la bibliothèque
humaniste de Sélestat, les archivistes procèdent actuellement
à un vaste inventaire des collections. Cela ne va pas sans
surprise. Ils ont ainsi découvert une carte de l’océan
occidental (donc, atlantique) datant de 1738 et des
documents sur Sélestat provenant de fonds non référencés.
Le chantier de restructuration va également concerner, en
septembre, les pièces archéologiques, les tableaux et les
statues conservées à Sélestat.

Les belles Américaines à Mulhouse
La cité de l’automobile de Mulhouse organise, ce weekend,
une rencontre en musique autour du mythe des belles
Américaines, des voitures de collection venues tout droit des
USA. Chevrolet, Mustang, Ford, Pontiac ou Buick au
programme ce soir en nocturne entre 19 h 30 et minuit (5 €
l’entrée) et demain de 10 h à 18 h (14,50 €). Contact :
03.89.33.23.21.

Jardin éphémère au centre de Mulhouse
Depuis dix ans, la ville de Mulhouse propose pendant trois
semaines, à la fin de l’été, un jardin éphémère sur la place de
la Réunion. On peut le découvrir jusqu’au 17 septembre, sur le
thème du bonsaï et de la Méditerranée.

Routes
À propos de la route d’accès au Ballon d’Alsace
Suite à l’article « La neige viendra d’Alfeld » paru dans notre
édition de jeudi, il faut préciser que la date de fermeture de la
route d’accès au Ballon d’Alsace depuis le HautRhin, a été
repoussée du 1er au 3 septembre.

Unchantier contrôlé
dansuncollège
Voujeaucourt. Dans le cadre
de la lutte conte le travail
illégal, le chantier du collège
JeanJacques Rousseau, ac
tuellement en travaux, a fait
l’objet d’un contrôle. Or
chestré par l’Urssaf de Fran
cheComté en partenariat
avec la gendarmerie, celuici
s’est déroulé mercredi de
10 h à midi. Trente et une
entreprises, intervenant sur
ce chantier d’envergure
dont 7 de travail temporaire
ont été contrôlées, 64 sala
riés présents entendus.
Quatre salariés, employés
dans tro is entrepr ises

(N.D.L.R. : aucune n’est ins
tallée sur le Pays de Montbé
liard) travaillaient apparem
ment en toute illégalité. Des
investigations complémen
taires sont en cours pour
confirmer ou non la fraude
et son ampleur. Si tel est le
cas, ces sociétés seront
poursuivies devant la justi
ce.

Dans la « macro » région
Est (Bourgogne, Franche
Comté et RhôneAlpes), le
taux de fraude dans le sec
teur de la construction, est
de 17,9 %. Il dépasse le taux
national (13,7 %).

Le saviezvous ?
E La chauvesouris s’accouple
à l’automne, mais la femelle ne
déclenche la fécondation
qu’au printemps, c’estàdire à
la fin de l’hibernation quand
elle recommence à s’alimenter.
La gestation dure environ 70
jours.

E Elle dispose d’un système
d’accroche (avec ses griffes)
qui n’est pas musculaire. C’est
le poids de l’animal qui bloque
mécaniquement la prise.

E On dénombre plus de 1.200
espèces de chauvessouris
dans le monde, 43 en Europe,
34 en France et 28 en Fran
cheComté.

E Le Grand murin (3035 g à
l’âge adulte) se nourrit d’insec
tes (carabes forestiers, hanne
tons…) qu’il peut aller chasser
jusqu’à 20 km autour de son
lieu d’habitation.

Faitsetméfaits
Voiture en feu le long du cimetière
Valdoie. Les sapeurspompiers de BelfortNord ont été
appelés à éteindre une voiture de marque Audi qui s’était
enflammée le long du cimetière de Valdoie, dans la nuit de
jeudi à vendredi, à 0 h 30, rue du MaireHenriot. Ils ont éteint
l’incendie au moyen d’une lance.

Heurtée par une camionnette,
secourue par le chauffeur
Belfort. Une Belfortaine âgée de 85 ans a été heurtée par une
camionnette, hier peu après 15 h, en traversant un passage
piéton rue du Magasin. Le chauffeur du véhicule a pris en
charge la vieille dame et l’a reconduite à son domicile proche.
Mais se plaignant d’un genou, la victime a néanmoins appelé
les sapeurspompiers qui l’ont conduite au centre hospitalier
de Belfort pour des examens complémentaires. Le chauffeur
de la camionnette, lui, avait déjà disparu. Sans laisser plus de
coordonnées.

Voleur confondu
par lavidéosurveillance
PontdeRoide. En interpel
lant un Rudipontain, mercre
di soir, les gendarmes ont ré
solu deux affaires de vols. Les
délits ont été commis à l’hôtel
« La Promenade », situé rue
de Montbéliard. Le 25 juillet,
un homme était entré discrè
tement dans l’établissement
et avait dérobé quatre mon
tres qui se trouvaient derriè
re le comptoir. Dans la nuit du
26 au 27 août, un cambriolage
était perpétré dans l’hôtel.
Des billets, de la monnaie,
des chéquiers et une clé USB
avaient disparu.

En visionnant la vidéosur
veillance, les enquêteurs ont

reconnu un habitant de Pont
deRoide, âgé de 26 ans qui
déambulait, visage non dissi
mulé, dans les pièces. Au
cours de la perquisition me
née à son domicile, toutes les
pièces et les objets volés ont
été retrouvés y compris les
montres subtilisées en juillet.

Au cours de sa garde à vue,
le jeune homme, qui ne serait
pas connu des forces de l’or
dre, a admis son implication.
Remis en liberté, il est convo
qué en septembre devant le
tribunal correctionnel. Les
propriétaires de « La Prome
nade » ont récupéré leurs
biens.

UTBM Les étudiants étrangers ont été accueillis toute cette semaine

« Jeveuxapprendre le français »
DURANT toute cette semai
ne, les étudiants étrangers
ont été accueillis par l’asso
ciation des étudiants de
l’UTBM. Pour chaque per
sonne, un transport était
prévu depuis la gare. Barbe
cue, visite de la ville, aide
pour les démarches admi
nistratives… tout était prévu
pour qu’ils ne soient pas
laissés à l’abandon.

La plupart des étudiants
étrangers viennent ici dans
le cadre d’un échange uni
versitaire (Erasmus). Ils ne
choisissent pas leur destina
tion ; elle est imposée.

Mais pour Ruben, 25 ans,
le choix de Belfort est straté
gique. Originaire de Leon,
en Espagne, il voulait s’im
prégner de la langue : « Je
veux apprendre le français.
Il me fallait donc une petite

ville. Je ne voulais pas aller à
Paris. Il y a trop d’Espagnols
làbas. Et Belfort, c’est un
peu le centre de l’Europe… »

Ana, 23 ans, est brésilien
ne. Originaire de Sau Paulo,
elle vient de s’établir à Bel
fort après un séjour de deux
mois à Besançon. « Je vou
lais passer une année en
France. Mais je n’ai pas
choisi la destination, c’est le
gouvernement qui a choisi
pour moi. Comme je savais
déjà parler anglais, je vou
lais apprendre le français »,
expliquetelle.

Sara, 22 ans, est arrivée il y
a presque deux semaines :
« Je viens de Naples, en Ita
lie. Làbas c’est plus grand,
mais j’aime bien Belfort,
même s’il fait plus froid !
C’est une jolie ville ».

Contrairement aux autres

étudiants étrangers, les Chi
nois sont difficiles à interro
ger. Durant la dernière jour
née de cette semaine de
bienvenue, jeudi, beaucoup
étaient déjà au travail. Il faut
dire que pour eux, l’enjeu

n’est pas tout à fait le même.
Benjamin, 22 ans, l’un des

organisateurs de la « Wel
come week », explique : « Ils
restent trois années ici et
viennent surtout de l’uni
versité technologique de

Shanghai. Elle a été créée en
collaboration avec les écoles
d’ingénieur de Troyes, Com
piègne et BelfortMontbé
liard. Ça leur permet de pas
ser leur diplôme ici, après
deux ans d’études préala
bles dans leur pays ».

GabrielPORNET

K Ana, Sara (au centre) et Ruben (teeshirt noir) sont arrivés il y a peu à Belfort. Photo Xavier GORAU

Syndicat Conférence de presse de rentrée, hier, de la CGT à PSA Sochaux

ÀlaCGT, la transitionest en cours
IL Y A DU NOUVEAU à la
direction de la CGT de PSA
Sochaux. Ou plutôt de nou
velles têtes. Après le psycho
drame interne provoqué par
la démission subite, en juin
dernier, de l’ancien secrétai
re général Marc Spirkel, l’or
ganisation syndicale a élu « à
l’unanimité » un nouveau se
crétariat lors de son congrès,
mercredi dernier.

« Plus collectif,
plusparticipatif »

Ce secrétariat quelque peu
rajeuni est composé de qua
tre personnes : Élisabeth Co
lino, ouvrière en doublage à
l’expédition des voitures
(chargée de la communica
tion) ; Patrick Poirot, techni
cien à Belchamp (délégué
syndical représentant la CGT
auprès de la direction) ; Jérô
me Boussard, salarié de nuit
à l’emboutissage (chargé de
la vie syndicale) ; et de Mi
chel Séguin, salarié de l’en

treprise Sense (trésorier).
« Bien sûr, les anciens, Pas

cal Meyer, Christian Driano
et moimême, accompagne
rons cette nouvelle équipe
durant quelques mois pour
assurer le relais dans les
meilleures conditions », pré
cise Bruno Lemerle, figure
emblématique de la CGT so
chalienne qui va faire valoir

ses droits à la retraite en fin
d’année. Et pas question de
désigner un nouveau secré
taire général. « Cette fonc
tion, très exposée, ne figure
d’ailleurs pas dans nos sta
tuts », souligne Bruno Le
merle. « C’est désormais un
fonctionnement plus collectif
et participatif qui va être pri

vilégié ». Et d’ajouter : « Nous
engageons cette rentrée avec
un secrétariat renouvelé aux
couleurs de ce que sont les
salariés de Sochaux ».

C’est ainsi Élisabeth Colino
qui a pris la parole, hier lors
de la conférence de presse de
rentrée de la CGT, pour lister
les priorités revendicatives
du syndicat. Des priorités qui
se déclinent sur un rythme
ternaire : l’emploi, les condi
tions de travail, les rémuné
rations.

Électionsendécembre
« L’emploi, c’est, audelà

des variations de la masse sa
lariale d’un mois sur l’autre,
la perspective de développe
ment de l’activité sur le site
de Sochaux avec le succès de
la 308, le futur projet P8
(remplaçant de la 3008), le
futur véhicule Opel », atelle
déclaré en substance en réi
térant la requête, maintes fois
formulée par la CGT, à savoir

des embauches en CDI, en
production comme à la Di
rection Recherche & Déve
loppement (DRD).

Concernant les conditions
de travail, la CGT pointe une
énième fois du doigt « les
charges de travail excessives,
à la fois pour les salariés en
production, avec un grand
nombre de salariés victimes
de troubles musculosque
lettiques, pour les techni
ciens et pour les cadres ».
Côté rémunération, l’organi
sation syndicale continue de
dénoncer « les pertes liées au
nouveau contrat antisocial
malgré notre action qui a
obligé la direction à mettre
un peu de l’eau dans son
vin ».

Une échéance majeure at
tend désormais la CGT, com
me les autres syndicats du
site PSA de Sochaux : le re
nouvellement, en décembre,
du CE et des délégués du per
sonnel.
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K À PSA Sochaux, les élections pour renouveler le CE et les délégués
du personnel auront lieu au mois de décembre. Photo d’archives ER


